
A travers ces réalisations,
ce spécialiste met en va-
leur son savoir-faire. Pour
cela, il doit manifester une
importante dose de créati-
vité et aimer la conception
florale.DEPUIS un certain nombred'années, les habitants dela capitale observent uneprolifération de jardins defleurs à travers Libreville.Cas entre l'échangeur desCharbonnages et l'entréedu Camp de Gaulle. Le pro-fessionnel au centre decette activité s'appelle lefleuriste.Le métier peut paraîtrebanal pour certains. Maisinutile de rappeler que cesœuvres servent à l'orne-ment de divers milieux :bureaux, salles des fêtes,voies publiques, domicilesprivés, etc. Il s'agit doncd'un artisan spécialisé à lafois dans la vente desfleurs et la confection desbouquets de fleurs et d'as-semblages appelés "com-positions". Autant dire unartiste à sa manière.Pour être fleuriste, il fautau préalable aimer lesfleurs et ne pas être aller-gique au pollen. Mais cen'est, en aucun cas, pas suf-fisant. Technicien avanttout, le fleuriste doit avoirde solides connaissancesen botanique et en horti-culture. Il connaît près de300 noms de fleurs et deplantes et les soins adaptésà chacune d'entre elles.Dans tous les cas, lorsquel'on doit les planter soi-même, le souci est de met-tre à la disposition de laclientèle une variété d'es-pèces florales qui puissentcapter le regard de cettedernière, selon le spécia-liste Jean Ntoutoume. «De
plus en plus de personnes
aiment les belles fleurs pour
pouvoir bonifier le décor de
leurs habitations, aussi bien
intérieur qu'extérieur. Et là,
si le fleuriste planteur n'a
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CONTRAIREMENT à une certaine idée reçue, au Gabonnotamment, le fleuriste n'acquiert pas son métier uni-quement sur le tas. Au Québec, par exemple, un cours estdonné dans différentes écoles d'horticulture et d'agri-culture, couronné par un diplôme d'études profession-nelles. Le cours dure neuf mois.En France, s'il n’existe aucun diplôme obligatoire pourexercer le métier de fleuriste, ce métier est tout de mêmeenseigné dans des lycées, pour l'obtention d'un certifi-cat d'aptitude professionnelle (CAP) fleuriste qui débuteaprès la classe de troisième, ou un brevet professionnelfleuriste accessible aux titulaires du CAP. Ces diplômessont le plus souvent préparés en apprentissage. Il estpossible, ensuite, d'effectuer un brevet de maîtrise déli-vrant le titre de maître artisan.Le métier de fleuriste n'est pas figé. D'après Marcel, jeunecompatriote s'occupant d'un jardin privé à la Sablière,
"un fleuriste peut devenir responsable d'un rayon floral en
grande surface ou en magasin de jardinerie, ou devenir
conseiller technique de vente. Il peut aussi devenir patron
et/ou propriétaire d'un magasin de fleurs".

Et aussi...

G.R.M

La floriculture est une activité qui se développe à Libreville.
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Yann, jeune fleuriste qui vit de son métier.
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Un client admirant une composition florale.
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pas lui-même de goût, il est
certain qu'il ne s'en sortira
pas parce qu'il ne propo-
sera rien de beau à ses
clients», renchérit le jeuneKoumba.
TACHE. L'exigence estquasi-identique à celle dufleuriste qui doit s'approvi-sionner chez un horticul-teur ou chez un grossiste.Pour lui, la tâche consiste àcomposer des bouquets defleurs, mais aussi à rensei-gner les clients sur les ca-ractéristiques de chaqueplante ou fleur. «Le fleu-
riste crée des bouquets de
fleurs coupées, réalise des
compositions florales avec
de vraies fleurs ou des fleurs
artificielles. Il fait aussi des
arrangements de plantes
vertes. Pour cela, il com-
mence par choisir et ache-
ter des fleurs chez un
grossiste ou sur des mar-
chés spécialisés», expliqueJean Ntoutoume, visible-ment satisfait de son acti-vité.Lorsqu'il les entreposedans son magasin, il doitvérifier que ces composi-

tions sont dans de bonnesconditions de température,de lumière et d’humidité,en même temps qu'il doitsavoir les nommer. Il doitsavoir les réceptionner etles nettoyer, donc en pren-dre soin jusqu’à leur vente.Il doit, par ailleurs, connaî-tre les procédures deconservation de ses fleurscoupées et avoir unegrande connaissance del'entretien des plantes etfleurs qu'il détient dansson magasin.D'autres occupations se-condaires incombent auxfleuristes : le nettoyage etle rangement du point devente, l'évaluation et lagestion des stocks, l'appro-visionnement, les assem-blages et associations defleurs pour former desbouquets, etc.Le fleuriste présente cer-taines de ses réalisationsdans son magasin pourmettre en valeur son sa-voir-faire. Pour cela, il doitavoir une créativité impor-tante et aimer la concep-tion florale. Ce métiercomporte alors deux as-pects fondamentaux. L'unest l'art floral. L'autre est lavente. Roses, orchidées,plantes dépolluantes, exo-tiques, carnivores, le fleu-riste propose à la venteune grande diversité devégétaux, de parfums, deformes et de couleurs. Sescompositions et ses bou-quets accompagnentchaque événement impor-tant de la vie. C'est pour-quoi on dit que ceprofessionnel doit avoiraussi une touche artis-tique.
NICHE D'EMPLOIS. Autre-fois, le nom du fleuristeétait "bouquetière" car, àl’époque, l'on vendait despetits bouquets sur le mar-ché, notamment en France.A en croire Éric Philippe,

décorateur dans une re-présentation diplomatiquede la place, le changementd'appellation est intervenulors de la création de latoute première boutiquede fleuriste. Elle seraitl'œuvre de Mme Prévost,Française, ouverte au Pa-lais-Royal à Paris en 1830.Dix ans plus tard, une bou-tique de Lachaume ouvrirarue de la Chaussée-d’An-tin.Au Gabon, la culture florales'est véritablement déve-loppée dans les années 90.Seules certaines famillesnanties la vivaient déjàbien avant, influencéesprobablement par les dé-placements hors de nosfrontières, notammentl’Europe.Aujourd’hui, l'amour pourles plantes ornementalessemble avoir gagné tout lemonde. Et pour les acteursdu secteur, grâce aux mé-thodes de production mo-derne et distinguée, l'ondit qu'ils sont capablesd’assembler des bouquetsde fleurs artificielles quipeuvent tromper mêmeles abeilles.Les marques commer-ciales de fleuristes les plusconnues fonctionnent sousforme de franchise, in-forme un spécialiste qui arequis l'anonymat. Ajou-tant qu'il existe égalementdes réseaux de fleuristestraditionnels indépen-dants qui se regroupent

pour effectuer des trans-missions florales.Ces structures permettentde commander un bou-quet, une plante ou unecomposition chez un mem-bre du réseau, tandis qu'un

autre fleuriste exécutera etlivrera la commande. Tout compte fait, ce sec-teur est une niche d'em-plois, et les Gabonaisauraient tort de ne pas s'yintéresser.


